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GAZETTE MUSICALE DE LA SUISSE ROMANDE

ceux que les conflits et la lutte pour l'existence
arment les uns contre les autres.

» Ces ingénieuses et profondes considérations
ont amené M. Gevaert à une conclusion qui a
vivement impressionné l'auditoire. L'illustre savant
estime que la musique, en dehors de son rôle
purement esthétique, a devant elle une mission
sociale à remplir ; elle a donné des chants à la
plupart des religions ; elle peut réconcilier les classes

ennemies, au charme pénétrant de ses accords ;

aussi les pouvoirs publics ont-ils le devoir d'améliorer

de plus en plus la culture morale de la
masse par la musique.

» Une sèche analyse ne peut malheureusement
restituer tout ce que le discours de réminent
musicien avait de profond dans la pensée, d'élégant
dans la forme ; il a causé une sensation prolongée,

et des applaudissements chaleureux en ont
accueilli la péroraison.»

BIBLIOGRAPHIE

Gustave Robert.— La musique à Paris, 1894-
1895. Paris, librairie Fischbacher, 1895.
11 peut paraître futile et quelque peu prétentieux

au premier abord de publier en volume les
articles de quinzaine musicale parus dans une
revue illustrée. Mais lorsque, comme M. Gustave
Robert, on fait précéder cette collection d'articles
par une lettre-préface d'un grand intérêt et qu'on
y ajoute une série de documents tels que les

programmes des grands concerts (Lamoureux,
Colonne, d'Harcourt; pourquoi pas le Conservatoire?)

de toute la saison musicale, tout scrupule
cesse : le volume a raison d'exister.

La lettre-préface (à Gabriel Fabre) que nous
avions déjà pu lire dans les colonnes de l'excellent

« Guide musical », traite du Sens de la
musique, à propos de deux articles parus dans le
« Mercure de France » (avril et mai 1895), l'un de
M. À. Mortier : Let Musique et les dilettantes, l'autre
de M. Hirsch : Essai sur le Sens de la musique.
Prenant immédiatement position dans le débat
soulevé parles deux esthéticiens, M. G. Robert,
d'accord avec M. Alfred Mortier, en arrive à cette
conclusion : « Une œuvre musicale doit être
d'abord contemplée en elle-même, car elle a,
indépendamment des sentiments qu'elle peut faire
naître, une beauté propre et d'une nature
particulière. C'est des formes sonores elles-mêmes

que naît le sentiment de la beauté, au même titre
qu'il naît, en peinture, de la contemplation des

lignes d'un beau corps, par exemple.

» D'autre part, en plus de cette perception
esthétique et secondairement (bien qu'en fait les
deux phénomènes soient inséparables), l'œuvre
d'art affecte notre sensibilité d'une certaine
manière, en ce sens qu'elle nous suggère un sentiment

particulier, tristesse, joie, etc.» Et plus loin :

« Si nous vouions comprendre l'art, commençons

par le considérer à un point de vue
artistique. Sinon, restons amateurs, dilettantes, selon

que l'on voudra, et ayons du moins le bon goût
de ne pas vouloir donner nos vues comme seules
étant vraies. » Tous ceux pour lesquels la valeur
de la musique n'est pas seulement en raison
directe du bruit que produit son exécution, liront
avec intérêt ces pages dans lesquelles M. Robert
cherche à pénétrer le sens intime, profond de
notre art. G. H.

CONCERTS DE LA QUINZAINE
11 novembre — 28 novembre

GENÈVE. 16 Novembre. — Salle du Conservatoire.

Première séance de musique de chambre,
donnée par Mlle C. Janiszewka, MM. AV. Pahnke,
J. Sommer, A. Lang et A. Kling.

16 Novembre. — Salle de la Réformation. Concert

donné par M. Francesco Santavicca, violoniste,

avec le concours de Mlle Gianoli.

M Novembre. — Salle de l'Athénée. Concert
donné par M. J ules Rigo, violoniste, avec le
concours de MM. Ad. Rehberg, Jaques-Dalcroze et
Charbonnet.

22 Novembre. — Salle du Conservatoire.
Troisième causerie de M. E. Jaques-Dalcroze.

23 Novembre. — Théâtre. Deuxième concert
d'abonnement (dir. M. AV. Rehberg), avec le
concours de M. J. Joachim.

25 Novembre. — Salle de l'Athénée. Première
séance, consacrée aux œuvres pour piano et
violon de Beethoven, par M. Fritz Schousboe et
Franz Schörg.

27 Novembre. — Victoria-Hall. Grand concert
au bénéfice de la clinique de Al. le D1' AVyss, avec
le bienveillant concours de l'Harmonie nautique,
de Mme. J. Luca, M. Luca, M. Lussiez, Mme
Chantre, Mme Pernelle-Lossier, Mlle Bruel, M.
Louis Rey et M. Otto Barblan.

28 Novembre. — Salle du Conservatoire.
Quatrième causerie de M. E. Jaques-Dalcroze.

LAUSANNE. 22 Novembre. — Casino-Théâtre.
Grand concert de la Société de l'Orchestre (dir.
M. G. Humbert), avec le concours de M. J. Joachim.

VEVEY. 15 Novembre. — Salle de concerts.
Premier concert d'abonnement (dir. M. Rich.
Langenhan), avec le concours de ÀIlle et M.
Brackenhammer.

Genève. — Imp. J.-G. Fick (Maurice Reymond et C").
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